
Dans la foulée de la céré-
monie d’ouverture, des ta-
bles rondes ont été
organisées afin de mieux
cerner les multiples facettes
du premier président de la
République gabonaise.

SITÔT après la cérémonieofficielle d’ouverture de"l’exposition Léon Mba",mardi, dans les locaux del’ambassade Haute Repré-sentation du Gabon enFrance, la manifestations’est poursuivie avec l’orga-nisation d’une premièretable ronde axée sur "La vie
et l’œuvre de Léon Mba",animée par Alain Foka,confrère sur une radio in-ternationale. Un débat au-quel ont pris part les PrsMoïse Nsole Biteghe, GuyRossatanga Rignault, l’en-seignant d’histoire du se-cond degré, Jean-HenriRevignet-Ingueza et l’histo-rien français, Julien LeMauff. A travers leurs communica-tions d’une durée de dix mi-nutes, chacun d’eux, enabordant un angle précis,s’est attelé, de manière ob-jective, à l’examen de la réa-lité historique, à cerner lesmultiples facettes du prési-dent Léon Mba. Tout enbattant en brèche un cer-tain nombre d’idées reçuessur le premier président dela République gabonaise.Pour le Pr Moïse Nsole Bi-teghe, "Léon Mba était un
homme multidimensionnel
et multiculturel". En ce sensque, selon lui, parlant par-faitement plusieurs langueslocales, polygame, prati-quant reconnu du Bwiti,

franc-maçon assumé, ilétait très intelligent. Ce quilui a notamment permis, a-t-il avancé, de "se constituer
une éducation brève mais
solide acquise à la mission
catholique Sainte-Marie de
1932 à 1936". S’appesantis-sant sur la manière avec la-quelle la France colonialegérait ses dissidences, le PrGuy Rossatanga Rignault alaissé entendre que,contrairement à une idéereçue, la colonisation auGabon ne fut pas un longfleuve tranquille. Et quepour briser certaines résis-tances, le pouvoir colonial afait usage de la répressionmilitaire pour "pacifier les
poches de révolte", tout enutilisant "la carotte" en ac-cordant à la jeune élite cer-tains avantages, permisforestiers, citoyenneté fran-çaise, etc. Dans ce sens, a-t-il poursuivi, s’agissant toutparticulièrement de LéonMba, il fut accusé de mal-versations financières et detrafic de chair humaine. Cequi lui a valu un exil de dixans en Oubangui-Chari, ac-tuelle RCA, où il trouva uneépouse avec laquelle il eûtune progéniture, dont cer-tains étaient présents à lamanifestation.En réalité, a-t-il clamé, der-rière tous ces chefs d’accu-sation, la France coloniale atenté vainement de briserson aura et sa carrière poli-tique. Des méthodes qui,ont fait remarquer certainsmembres de l’assistance,sont actuellement encoreusitées par certains pou-voirs pour mettre sousl’éteignoir leurs adver-saires.Dans la foulée, M. Revignet-Ingueza, loin des arché-types présentant "Léon
Mba comme un homme lige

de la France", a indiqué queson parcours politique pou-vait être séquencé en qua-tre étapes. De sorte que,a-t-il avancé, de 1914 à1945, Léon Mba pouvait
être considéré comme "un
progressiste intrépide". Ence sens que, selon lui, du-rant cette période, il étaitmu par la volonté d’amélio-rer les conditions de vie et

l’émancipation de sesfrères de "race". Avant dedevenir, de 1946 à 1956,
"un nationaliste pragma-
tique". D’autant que, a-t-ilmentionné, de retour d’exil,il a intégré certaines réali-tés dans son combat poli-tique. Puis de se muer, de1957 à 1960, en "franco-
phile décomplexé". Et en
"partisan d’un Exécutif fort",de 1960 à 1967.C’est ce quiexplique, en partie, a-t-il dé-claré, ses divergences avecPaul-Marie Gondjout, parti-san d’un régime parlemen-taire.Pour Julien Le Mauff, l’auto-ritarisme dont est souventaffublé Léon Mba ne sauraitêtre départi de sa volontéde "construire et d’asseoir

les bases d’un État solide".Au terme de ces communi-cations, une seconde tableronde a été animée par De-nise Epoté, avec deshommes de science toutaussi réputés que les pre-miers, sur le thème "La vo-
lonté politique au service de
la culture". Parallèlement àcela, les journées de mer-credi 29 et jeudi 30 novem-bre sont entièrementdédiées à la visite desstands érigés pour la cir-constance. La série de communicationreprend samedi 2 décem-bre sur des problématiquesliées à la stature internatio-nale du premier présidentde la République gabo-naise.
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Ces assises qui enregistrent
la participation d'environ
quatre-vingt (80) chefs
d'Etat d'Afrique, dont le nu-
méro un gabonais, Ali
Bongo Ondimba, et d'Eu-
rope devraient permettre
aux dirigeants des deux
continents d'évoquer des
problématiques politiques
et économiques qui enga-
gent ces deux parties du
monde. Les questions liées
à la jeunesse africaine fi-
gurent également en très
bonne position dans cette
rencontre. C'est le prési-
dent ivoirien Alassane Dra-
mane Ouattara qui a
ouvert les travaux.

LE chef de l'Etat ivoirien,Alassane Dramane Ouat-tara, a ouvert, hier, à Abid-jan (Côte d'Ivoire), les

travaux du 5e sommetUnion africaine (UA)-Union européenne (UE).Auquel prennent part envi-ron quatre-vingt (80) chefsd'Etat africains, dont AliBongo Ondimba, et euro-péens. Côté européen, onnote la présence du prési-dent français EmmanuelMacron et la Chancelièreallemande, Angela Merkel. 

Le thème retenu cetteannée est : "Investir dans la
jeunesse pour un avenir du-
rable". Toutefois, d'autresproblématiques politiqueset économiques engageantles deux continents de-vraient également être àl'ordre du jour de cetterencontre de haut niveau.Le président Ouattara, seréférant au thème de l'an-

née, a appelé les "jeunes à
ne pas tenter d'émigrer, au
péril de leurs vies". Tout enleur promettant d'amélio-rer leurs conditions de vie.
"Nous devons tout mettre
en œuvre pour votre épa-
nouissement sur notre
continent, a déclaré le nu-
méro un ivoirien. Je vous in-
vite à avoir foi dans l'avenir
et ne pas vous lancer à

l'aventure au péril de vos
vies".Occasion pour l'hôte dusommet d'appeler sespairs à "prendre des enga-
gements forts et innovants".Soulignant que 60% de lapopulation africaine avaitmoins de 25 ans. Et depoursuivre : "C'est une op-
portunité mais aussi un
risque si on n'offre pas à

cette jeunesse la formation,
les emplois et l'espoir". Nonsans plaider en faveurd'une meilleure formationsur le continent africain et
"une plus grande aide euro-
péenne dans ce domaine".Alassane Dramane Ouat-tara a, sur un tout autreplan, évoqué la situationdes migrants en Libye, laqualifiant d'ailleurs de "to-
talement inacceptable" ; etde "drame ignoble qui nous
rappelle les pires heures de
l'histoire de l'humanité". Etd'interpeller : "J'en appelle
à nos sens de responsabilité
collective pour prendre des
mesures urgentes et vigou-
reuses pour mettre fin à ces
pratiques indignes d'un
autre âge".A noter que le présidentivoirien a également évo-qué les défis du réchauffe-ment climatique et de lasécurité avec la luttecontre les groupes djiha-distes dans le sahel.

Ouverture hier des travaux
5e Sommet UA-UE à Abidjan
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" Un homme multidimensionnel et multiculturel "
Exposition Léon Mba

J.KOMBILE MOUSSAVOU
Paris/France

Une visite guidée de l'exposition.
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Salutations entre le président Ali Bongo Ondimba et son homologue français Emmanuel Macron, peu avant
l'ouverture des assises. Photo de droite : Echange entre le roi du Maroc Mohammed VI, Emmanuel Macron et

Ali Bongo Ondimba


